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Zoffoun, A. G., Babatounde, S., Houinato, M., Mensah, G. A. et Sinsin, B. 2011. Comportement alimentaire des taurillons

Girolando sur deux types de pâturages cultivés en zone subéquatoriale. Can. J. Anim. Sci. 91: 675�683. Le comportement
alimentaire des bovins Girolandoa été étudié sur deux pâturages (Panicum maximum et Panicum maximum var. C1) en
zone subéquatoriale du Bénin. Seize taurillons sont répartis en deux lots de 8 animaux chacun. Le lot 1 pâture Panicum
maximum et le lot 2 Panicum maximum var. C1. Les activités menées par ces animaux au pâturage sont observées durant la
pâture. L’ingestion au pâturage est estimée par la méthode du prélèvement des fourrages à la manière de l’animal (hand-
plucking). Le broutage a occupé 66,7 % du temps sur Panicum maximum, la rumination 9,9 %, le repos 18,1 % et
l’abreuvement 5,3 % alors que les proportions de temps consacrées sur Panicum maximum var. C1 se répartissaient comme
suit : broutage, 54,3 % ; rumination, 12,0 % ; repos, 28,4 % et abreuvement, 5,3 %. En moyenne, les bovins ont ingéré plus
(PB 0,05) sur le pâturage à Panicum maximum (109,39 g MS kg PV�0,75 jour�1) que sur le pâturage à Panicum maximum
var. C1 (69,67 g MS kg PV�0,75 jour�1). Ce sont des données fondamentales à la mise en œuvre des plans d’alimentations
destinés à ces bovins Girolando.

Mots clés: Bénin, fourrages cultivés, ingestion au pâturage, ruminant

Zoffoun, A. G., Babatounde, S., Houinato, M., Mensah, G. A. and Sinsin, B. 2011. Eating behavior of the Girolando cattle
on two types of cultivated pastures in the subequatorial zone. Can. J. Anim. Sci. 91: 675�683. The eating behavior of the
Girolando dairy cattle on the artificial grazing pastures of Panicum maximum and Panicum maximum var. C1 was studied
in the subequatorial zone of Benin. Sixteen young male cattle were distributed into two groups of eight animals each.
Group 1 was fed on Panicum maximum and group 2 on Panicum maximum var. C1. The animals were followed with
direct observation of the different grazing activities according to the hand-plucking method. Animals fed Panicum
maximum spent 66.7% of the time grazing, 9.9% in rumination, 18.1% resting, and 5.3% watering; those fed Panicum
maximum var. C1 spent 54.3% of the time grazing, 12.0% in rumination, 28.4% resting and 5.3% watering. The most
elevated values of voluntary ingestion were obtained on Panicum maximum pasture. On average, animals on Panicum
maximum var. C1 pasture ingested significantly (PB0.05) more (109.39 compared with 69.67 g DM kg LW�0.75 d�1).
These are fundamental data for the implementation of alimentation plans for Girolando cattle.

Key words: Bénin, cultivated forages, grazing ingestion, ruminant

La poussée démographique dans les pays en développe-
ment et particulièrement en République du Bénin oblige
à une augmentation du rendement des productions
agricoles. Au Bénin, l’élevage qui contribue pour 5,8%
au PIB (INSAE 2007), reste marqué par la prédomi-
nance des pratiques traditionnelles et les parcours
naturels constituent l’essentiel de l’alimentation des
animaux. Les productions animales évaluées à 58.835 t
de viande (bovins 57,6 %, volaille 18,5 % et ovins-
caprins 13 %), 92.000 t de lait et 8.300 t d’œufs ne
permettent pas une couverture complète des besoins en
protéines animales (Direction de l’Elevage 2007).

L’augmentation des productions animales passe par
l’amélioration de la productivité et de la qualité du
fourrage mis à disposition des animaux (Roberge et
Toutain 1999). Dans un contexte global de développe-
ment, la promotion de l’exploitation durable des
pâturages doit se faire sur une base scientifique; ce qui

nécessite de disposer des données scientifiques fiables sur
les caractéristiques des pâturages, leur fonctionnement
et les modes d’exploitations.

La compréhension des relations plante-animal, à
travers le comportement alimentaire et l’ingestion des
bovins, sont des connaissances nécessaires pour une
gestion rationnelle des parcours et des troupeaux. Elle
permet de déceler les déséquilibres des écosystèmes
pâturés, de juger de l’adéquation entre les ressources
fourragères et la population animale qui les exploite, de
raisonner la complémentation en fonction des carences
réelles du régime (Guérin 1988) mais aussi et surtout de
prédire les performances animales (Orsini 1991).

Le présent travail a pour but d’étudier le comporte-
ment alimentaire des bovins Girolando, importés du
Brésil, et de déterminer l’ingestion au pâturage sur deux
types de fourrages cultivés (Panicum maximum et
Panicum maximum var. C1). Ce sont des données

Can. J. Anim. Sci. (2011) 91: 675�683 doi:10.4141/CJAS2010-027 675

C
an

. J
. A

ni
m

. S
ci

. D
ow

nl
oa

de
d 

fr
om

 p
ub

s.
ai

c.
ca

 b
y 

19
6.

19
2.

20
.1

01
 o

n 
06

/1
8/

15
Fo

r 
pe

rs
on

al
 u

se
 o

nl
y.

 



fondamentales à la mise en œuvre des plans de
rationnement destinés à ces animaux.

MATERIEL ET METHODES

Milieu d’étude
La présente étude a été réalisée sur la ferme d’élevage
de Kpinnou comprise entre 6833?.22.0ƒ et 6833?.76.8ƒ
de latitude Nord et 1846?.36.0ƒ et 1847?.80.0ƒ de long-
itude Est. De forme presque carrée, la ferme d’élevage de
Kpinnou couvre une superficie de 380 ha et jouit d’un
climat subéquatorial marqué par deux saisons humides
et deux saisons sèches. On y observe généralement une
grande saison des pluies allant d’avril à juillet, une petite
saison des pluies allant de mi-septembre à mi-novembre,
une grande saison sèche allant de mi-novembre à mars et
une petite saison sèche allant d’août à mi-septembre. Au
cours des trente dernières années (1979 à 2008), la
hauteur pluviométrique a varié entre 633 et 1270 mm
avec une moyenne annuelle de l’ordre de 950 mm. Les
températures annuelles moyennes oscillent autour de
25 à 28 8C. Quant à l’humidité relative, elle demeure
élevée tout au long de l’année. Les minima sont de
l’ordre de 40 à 72% tandis que les maxima avoisinent
100% (95 à 97%). La durée de l’insolation est en
moyenne de 8,18 h jour�1. Les valeurs moyennes les
plus fortes pour l’insolation sont obtenues au cours de la
grande saison sèche (10,28 h jour�1 en décembre). La
végétation climacique est une forêt dense sèche qui a
laissé aujourd’hui place à une mosaı̈que de végétation
allant des ı̂lots forestiers denses, des fourrés arbustifs
et arborés à des formations de jachère en passant par
des parcelles fourragères installées de main d’homme.
Azontondé (1991) regroupe les sols de la ferme d’élevage
de Kpinnou en 3 catégories: les sols alluviaux de la vallée
de la Sazué, les vertisols et les sols ferrugineux tropicaux.

Matériel animal
Seize taurillons de race Girolando ont été utilisés pour
cette étude. Deux lots homogènes de 8 animaux chacun
ont été constitués en tenant compte de l’âge et du poids.
Les taurillons du lot 1 étaient âgés de 360 à 455 jours
(moyenne et écart-type 425,4948,4) et pesant de 205 à
357 kg (moyenne et écart-type 266,0945,6). Ceux du lot
2 étaient âgés de 291 à 555 jours (moyenne et écart-type
412,49138,1) et pesant de 177 à 359 kg (moyenne et
écart-type 264,6990,3).

Matériel végétal d’étude, productivité et
croissance
L’expérimentation s’est déroulée sur deux types de
pâturages artificiels à Panicum maximum et à Panicum
maximum var C1 ayant chacun une superficie de 5000
m2. Ces parcelles ont été installées par des éclats de
souche à un écartement de 80 cm�80 cm. Elles ont
bénéficié d’une fumure azotée de 100 kg d’urée par ha
par an. Les paramètres ci après ont été évalués en début
d’expérimentation afin de caractériser les deux types de

pâturages : recouvrement moyen ; production de bio-
masse ; hauteur ; nombre de touffe et de talle par m2 ;
longueur et largeur des feuilles ; pilosité du limbe et de la
gaine foliaire.

Recouvrement moyen
Dans chaque parcelle de 5000 m2 trois placeaux de
relevés phytosociologiques de 10 m�10 m sont installés
de façon aléatoire. Le recouvrement moyen de la strate
herbacée est déterminé à l’intérieur de ces placeaux selon
la méthode de Braun-Blanquet (1932). A chaque espèce
est affecté le coefficient d’abondance-dominance qui
selon Guinochet (1973), est l’expression de l’espace
relatif occupé par l’ensemble des individus de chaque
espèce. A chaque classe d’abondance-dominance, corre-
spond un recouvrement moyen noté RM (%) comme
suit :
5 : espèce couvrant 75 à 100% de la surface du relevé
(RM�87,5%) ;
4 : espèce couvrant 50 à 75% de la surface du relevé
(RM�62,5%) ;
3 : espèce couvrant 25 à 50% de la surface du relevé
(RM�37,5%) ;
2 : espèce couvrant 5 à 25% de la surface du relevé
(RM�15%) ;
1 : espèce couvrant 1 à 5% de la surface du relevé
(RM�3%) ;
� : espèce rare ou très peu abondante à recouvrement
négligeable et couvrant moins de 1% de relevé (RM�
0,5%).

Production de biomasse
Afin d’évaluer la productivité des deux types de pâtu-
rage, des coupes sont effectuées à l’intérieur des placeaux
de productivité (10 m�10 m).

Dans chaque placeau, 7 placettes de 1 m�1 m sont
choisies au hasard et coupées. Le nombre de placettes
retenu a été déterminé suivant la méthode des moyennes
progressives de Snedecor et Cochran (1957) utilisée par
Sinsin (1993). Le contenu de la strate herbacée ainsi
récoltée a été trié en deux catégories soit les graminées et
les autres espèces. Les poids frais de chaque catégorie
sont mesurés par des pesons appropriés au niveau de
chacune des placettes.

Un échantillon de 100 g de plantes est prélevé au
niveau de chaque placeau dans un sachet de productivité
pour la détermination du poids de la matière sèche.
Un pré séchage est effectué sur le terrain. Les poids secs
de tous les échantillons récoltés pour l’estimation de la
biomasse sont notés après séchage à l’étuve à 1058C au
laboratoire jusqu’à poids constant (AOAC 1990).

Parallèlement aux observations sur l’ingestion volon-
taire des bovins, des coupes de biomasse ont été réalisées
chaque jour à l’entrée des animaux au pâturage le matin
puis à leur sortie en fin d’après-midi. La consommation
de biomasse est déterminée par la différence entre la
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production de biomasse du matin et celle de l’après-
midi.

Comptage du nombre de touffe et de talle par m2 ;
mesure de la hauteur des talles et de la longueur et
largeur des feuilles
Par type de pâturage, 7 placettes de 1 m2 répétées 3 fois
sont installées. Dans chaque placette, le nombre de
touffes des graminées fourragères installées est compté
de même que le nombre de talle. La longueur des talles
puis la longueur et la largeur des feuilles ont été
mesurées.

La densité moyenne des touffes est calculée à l’aide de
la formule suivante :

Dt�
P

ni

N
; où

ni�nombre de touffes comptés par placette de 1 m2;
N�nombre total de placettes échantillonnées ; Dt�
Densité moyenne de touffes.

Evaluation de la pilosité du limbe et de la gaine
foliaire des fourrages
Cette opération a été faite par observation des feuilles à
la loupe binoculaire MOTIC Stéréo Zoom microscope
SMZ � 140/143.

Comportement alimentaire des bovins
Par la suite, l’étude du comportement alimentaire des
bovins au pâturage a été réalisée pendant 10 jours
durant la grande saison pluvieuse en mai 2009. La phase
expérimentale est précédée d’une période d’adaptation
de 5 jours.

Le lot 1de bovins a pâturé surPanicum maximum alors
que le lot 2 a pâturé Panicum maximum var. C1. La
pâture a eu lieu de 8 h 30 à 17 h 30 soit pendant 9 h par
jour. Au retour du pâturage, les animaux étaient placés
dans un parc à stabulation libre.

Détermination du temps consacré aux différentes
activités par les bovins au pâturage
Les bovins ont été suivis au pâturage pour observer leur
comportement. Pendant toute la durée de la pâture les
différentes activités de l’animal (broutage, rumination,
abreuvement, repos) sont notées par séquence de 30 mn.

Comptage du nombre de coups de dents des
bovins au cours du broutage
Cette opération est réalisée par une observation visuelle
des animaux pendant le broutage. Ce comptage dure 5
mn et est fait 6 fois chaque jour (3 le matin et 3 l’après
midi).

Détermination de l’ingestion volontaire des bovins
Pour ce faire, des prélèvements simultanés dans le
pâturage, à la manière de l’animal, des différentes parties
et de la quantité du végétal consommé représentatives

d’un coup de dents (hand-plucking) (Langlands 1974 ;
Silveira et al. 2005) ont été réalisés. Ce mode de
prélèvement a permis de constituer un échantillon
représentatif du fourrage ingéré. Six prélèvements sont
réalisés par jour et par animal et durent également 5 mn
(3 le matin et 3 l’après midi). Chaque échantillon de
fourrage était séché à l’étuve à 1058C jusqu’à poids
constant pour la détermination de la matière sèche
(AOAC 1990) et le calcul du poids de coups de dents.

L’ingestion au pâturage est obtenue par la relation
suivante:

I�temps de consommation effective au pâturage�le
nombre de coups de dents�poids de coups de dents.

Analyses statistiques
Les moyennes et les erreurs types de la moyenne sont
rapportées pour les données relatives aux caractéris-
tiques des pâturages de Panicum maximum et Panicum
maximum var. C1 (production de biomasse ; recouvre-
ment moyen ; hauteur des talles ; nombre de touffe par
m2 ; nombre de talle par m2 ; longueur des feuilles ;
largeur des feuilles) et au comportement alimentaire des
bovins au pâturage (temps de broutage ; temps de
rumination ; temps d’abreuvement ; temps de repos ;
nombre de coups de dents par minute ; poids de coup de
dents ; ingestion volontaire). Ces différents paramètres
sont traités par une analyse de la variance à deux effets
fixes en utilisant la procédure du modèle linéaire général
(PROC GLM) du logiciel SAS version 8.02. Cette
analyse de variance est complétée par la méthode de
comparaison multiple de moyennes de Newman et
Keuls (Dagnelie 1986). L’effet jour a été testé pour les
paramètres d’ingestion (nombre de coups de dents par
minute ; poids de coup de dents ; rythme d’ingestion ;
ingestion volontaire). Les corrélations entre les dif-
férents paramètres relatifs au comportement alimentaire
sont analysées avec le test ‘‘Pearson Corrélations’’ afin
d’y déceler d’éventuelles relations.

RESULTATS

Caractérisation des deux types de pâturage
En dehors de la production de biomasse (P�0,691),
les deux types de pâturage ont fait ressortir des diff-
érences fondamentales et significatives à travers tous les
paramètres étudiés pour leur caractérisation : recouvre-
ment moyen (P�0,014) ; hauteur des talles (P�0,000) ;
nombre de touffe par m2 (P�0,000) ; nombre de talle
par m2 (P�0,000) ; longueur des feuilles (P�0,000) ;
largeur des feuilles (P�0,000) (Tableau 1). Panicum
maximum var. C1 s’est révélé plus pileux que Panicum
maximum.

Rythmes d’activités
Les valeurs moyennes et l’erreur type de la moyenne
des proportions de temps consacrées aux différentes
activités par les bovins sur les deux types de pâturage
(Panicum maximum et Panicum maximum var. C1) sont
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consignées dans le Tableau 3. Sur le pâturage à Panicum
maximum, en moyenne 6 h sont consacrées au broutage,
soit 66,7 % du temps passé au pâturage. Le reste
du temps est réparti entre les activités de rumination
(9,9 %), de repos (18,1 %) et d’abreuvement (5,3 %).
Ces mêmes variables mesurées sur le pâturage à Panicum
maximum var. C1 ont donné des proportions suivantes
pour le temps consacré aux différentes activités au
pâturage : broutage (54,3 %) ; rumination (12,0 %),
repos (28,4 %) abreuvement (5,3 %). Les animaux ont
passe´ significativement plus de temps à brouter Panicum
maximum (P�0,000). Par contre, le temps de rumina-
tion et de repos ont été plus longs sur le pâturage à
Panicum maximum var. C1.

Ingestion des bovins au pâturage
Les valeurs moyennes quotidiennes du nombre de coups
de dents par minute, du poids de coup de dents, du
rythme d’ingestion et de l’ingestion volontaire des
taurillons Girolando sur les pâturages à Panicum max-
imum et les pâturages à Panicum maximum var. C1, sont
présentées au Tableau 2. Pour les deux types de pâturage,
l’ingestion volontaire a diminué au fur et à mesure que
le nombre de jour de pâture a augmenté. Par contre, le
nombre de bouchées par minute a été croissant sur le

pâturage à Panicum maximum var. C1 et relativement
constant sur le pâturage à Panicum maximum tel que
représentée à la Figure 1.

Les valeurs moyennes et l’erreur type de la moyenne
des paramètres d’ingestion enregistrés chez des taur
illons Girolando sur les pâturages à Panicum maximum
et à Panicum maximum var. C1 sont présentées au
Tableau 3. Quel que soit le type de pâturage, le moment
de la journée (matin ou soir) n’a pas eu d’influence sur
le nombre de bouchées et le poids de bouchées.
En revanche, l’ingestion volontaire était significative-
ment plus élevée (P� 0,0001) chez les bovins pâturant le
Panicum maximum.

Les corrélations entre les différentes variables de
comportement alimentaire sont consignées dans le
Tableau 4. Chez les taurillons Girolando ayant pâturé
Panicum maximum var. C1, le Temps de broutage est
positivement corrélé avec le Poids de bouchée. Par
contre le Temps de broutage est négativement corrélé
avec la Fréquence de broutage, pareil pour Fréquence de
broutage/Poids de bouchée. Sur le pâturage à Panicum
maximum, la corrélation Temps de broutage/Poids de
bouchée est également positive, mais ici le Temps de
broutage est plutôt positivement corrélé avec la Fré-
quence de broutage.

Tableau 1. Caractéristiques des deux types de pâturage

Espèces fourragères Panicum maximum Panicum maximum var. C1 P

Recouvrement moyen (%) 74,14 91,69 80,8691.51 0,014
Biomasse (kg MS ha�1) 2042,679205,66 2210,759419,28 0,691
hauteur moyenne (cm) 151,1198,06 78,7593,61 0,000
Nombre moyen de touffe m�2 2,1190,23 14,0092,30 0,000
Nombre moyen de talle m�2 96,9995,37 483,139228,93 0,000
Longueur moyenne des feuilles (cm) 76,8591,65 58,2391,41 0,000
Largeur moyenne des feuilles (mm) 30,2391,38 10,0590,53 0,000
Pilosité de la gaine foliaire poils rayonnants courts et denses poils courts et denses
Pilosité du limbe Glabres poils courts et denses

Tableau 2. Valeurs moyennes quotidiennes du nombre de coups de dents par minute, du poids de coup de dents, du rythme d’ingestion et de l’ingestion

volontaire sur les deux types de pâturage des jeunes bovins Girolandoz

CD mm�1 PCD (g MS) RI (g MS mm�1) Ingestion (g MS kg�1 PV0,75)

Jours P_max P_C1 P_max P_C1 P_max P_C1 P_max P_C1

1 24,12de 26,57bcde 0,52ab 0,41cd 12,49a 10,55bc 128,22abc 98,31de
2 24,19de 26,67bcde 0,54a 0,36defg 13,10a 9,18cde 139,40ab 80,11efgh
3 27,63bcde 25,78cde 0,46bc 0,35defg 12,52a 8,78cdef 142,15a 74,12fghi
4 27,86bcde 30,77abcde 0,42cd 0,36defg 11,65ab 10,60bc 121,72bc 87,60ef
5 25,70bcde 27,85bcde 0,42cd 0,30efg 10,25bcd 8,26defg 111,16cd 67,90fghi
6 25,09cde 27,89bcde 0,40cde 0,29fgh 9,74cde 7,66efg 100,16de 61,24hi
7 24,62de 31,14abcd 0,36defg 0,28fgh 8,99cde 8,09efg 89,09ef 62,75ghi
8 23,67e 31,68abc 0,38cdef 0,26gh 8,95cde 7,63efg 88,88ef 58,87hi
9 23,90e 32,32ab 0,36defg 0,21h 8,61cdef 6,58g 85,72efg 53,69i
10 24,50de 34,79a 0,36defg 0,20h 8,76cdef 6,86fg 87,36ef 52,06i
Moy 25,13a 29,55b 0,42a 0,3b 10,51a 8,42b 109,39a 69,67b

zP_C1 : Panicum maximum var C1 ; P_max : Panicum maximum; CDmm�1 : Coup de dents par minute; RI : Rythme d’ingestion ; PCD : Poids coup
de dent.
a�i Pour une variable donnée, les valeurs associées à une même lettre ne sont pas statistiquement différentes l’une de l’autre au seuil de 5%.
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Evolution de la production de biomasse des
pâturages et de l’ingestion des bovins
Les résultats des coupes de biomasse réalisées chaque
jour avant et après la pâture des bovins sur les deux
types de pâturages sont résumés dans le Tableau 5. Les
différences entre les productions de biomasse du matin
et celles de l’après-midi ont été calculées tel que indiqué
au Tableau 6. Ce même tableau reprend les ingestions
volontaires des bovins sur les deux types de pâturages
et permet une comparaison de ces deux données par
jour. Du Tableau 6 il ressort en général, sur les deux
types de pâturages, que l’ingestion volontaire des bovins
est inférieure à la différence entre les productions de
biomasse avant et après la pâture.

DISCUSSION

Caractérisation des deux types de pâturage
Le pâturage à Panicum maximum s’est révélé deux fois
plus haut que Panicum maximum var. C1 (151 vs. 79 cm)
avec des feuilles plus longues (77 vs. 58 cm) et plus larges
(30 vs. 10 mm). Par contre Panicum maximum var. C1
était plus recouvrant que Panicum maximum (80,9 vs.
74,1%) avec cinq fois plus de talles par unité de surface
(483 vs. 97 m�2) et une pilosité plus prononcée surtout

au niveau du limbe des feuilles. Ces résultats confirment
les récentes observations faites par Babatoundé et al.
(2010) qui indiquent que ces deux espèces de graminées
sont nettement différentes du point de vue morphologi-
que. En effet, Panicum maximum var. C1 a des feuilles
rigides et les hampes florales sont fines. Par contre,
Panicum maximum est une plante fourragère à tiges et à
hampes florales nettement plus épaisses.

Rythmes d’activités
Pour les deux types de pâturage, le temps consacré aux
activités de broutage est largement supérieur à celui
occupé par la rumination ou le repos. Ce résultat traduit
le fait que l’animal doit pâturer longtemps afin de
couvrir ses besoins nutritionnels. Des résultats similaires
ont été rapportés chez les moutons Djallonké (Michiels
et al. 2000 ; Babatoundé et al. 2008) et les taurins de race
Borgou pâturant des jachères (Babatoundé et al. 2009).
En milieu sahélien, le broutage occupe 59% des activités
menées au pâturage (Sanon et al. 2006). Ces activités
seraient liées à l’effet saison où le temps consacré au
broutage peut passer de 54% en saison de pluie à 84%
en saison sèche (Ouedraogo-Koné et al. 2006). L’étude
montre qu’il existe de différences significatives entre les

Figure 1. Evolution dans le temps des valeurs moyennes quotidiennes du nombre de coups de dents par minute et de l’ingestion
volontaire sur les deux types de pâturage des jeunes bovins Girolando. Légende :I�Ingestion, CDmn�1_P_C1� nombre de coups
de dents par mn sur Panicum maximum var. C1, CDmn�1_P_max�nombre de coups de dents par mn sur Panicum maximum.

Tableau 3. Synthèse des activités au pâturage, nombre de coup de dents /mn, poids coup de dents et ingestion volontaire des taurillons Girolando

Espèces fourragères Panicum maximum Panicum maximum var. C1 P

Broutage (% pâture) 66,6690,33 54,3390,39 0,0000
Rumination (% pâture) 9,9490,12 11,9790,13 0,0010
Repos (% pâture) 18,1490,25 28,4490,28 0,0000
Abreuvement (% pâture) 5,2690,00 5,2690,00 0,0000
Nombre de coup de dents/mn (matin) 25,8990,35 28,9190,42 0,0003
Nombre de coup de dents/mn (soir) 24,3790,22 30,1890,44 0,0001
Poids coup de dents matin (g MS) 0,4290,01 0,3190,01 0,0001
Poids coup de dents soir (g MS) 0,4390,01 0,3090,01 0,0001
Ingestion (g MS kg�1 PV0,75) 109,3991,43 69,6790,98 0,0001
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deux types de pâturage pour le temps de broutage (P�
0,000), le temps de rumination (P�0,001) et le temps de
repos (P�0,000). La qualité des fourrages prélevés sur
ces parcours est à l’origine des différences observées.

Ingestion des bovins au pâturage
Les valeurs moyennes des paramètres d’ingestion en-
registrées chez des jeunes bovins Girolando, sur les
pâturages à Panicum maximum et à Panicum maximum
var. C1 sont respectivement de 25,1 et 29,6 coups de
dent par minute pour la fréquence de broutage puis de
10,5 et 8,4 g MS par minute pour le rythme d’ingestion.
Ces résultats concordent avec ceux rapportés par Sidi
(2009) et Thomas et Chamberlain (1990). Sidi (2009) a
observé une fréquence de broutage de 27,2 bouchées par
minute et un rythme d’ingestion de 22,3 g MS mn�1

chez des taurillons Borgou de 120 kg. Thomas et
Chamberlain (1990) ont trouvé des valeurs de 20 à 66
bouchées par minute correspondant à 3 à 44 g MS mn�1

pour un poids vif corporel moyen de 225 kg. Cependant,
les rythmes d’ingestion que nous avons enregistrés se
rapprochent des faibles valeurs indiquées par ces der-
niers. Corbett et Freer (1995) expliquent cette plus faible
quantité d’herbes ingérée par coup de dent par la
structure plus ‘‘aérée’’ des pâturages tropicaux compar-
ativement à celle des pâturages des régions tempérées.
Les valeurs significativement plus élevées de la fréquence
de broutage sur les pâturages à Panicum maximum var.

C1 confirment cette idée. En effet, Panicum maximum
var. C1 se révèle plus recouvrant que le Panicum
maximum avec cinq fois plus de talles par unité de
surface. Dans le même ordre d’idée, Minson (1981) puis
Preston et Leng (1987) rapportent également que l’in-
gestion volontaire des fourrages tropicaux est gén-
éralement plus faible que celle des fourrages tempérés
de même âge. Cette faible ingestion des fourrages
tropicaux relevée à tous les stades de croissance est liée
à la température relativement plus élevée, à une teneur
élevée en fibres, une faible digestibilité, de grandes
quantités de fibres indigestes et une longue durée de
rétention dans le réticulo-rumen. En effet, les teneurs en
fibres et en matières azotées totales (MAT) des four-
rages, couplées avec leurs propriétés physiques, sont des
facteurs essentiels qui influencent leur ingestion par
l’animal et leur digestion. Flachowsky et al. (1999) et
Eniolorunda et al. (2008) rapportent que l’ingestion
volontaire des fourrages est en relation avec leur teneur
en fibres, mais les caractéristiques physiques de ces
fibres sont également importantes. Ceci est confirmé par
Mtengett et al. (1996) puis Bindelle et al. (2007) qui
observent que les différences morphologiques entre les
fourrages font varier leur ingestion volontaire quand
bien même leurs compositions chimiques sont similaires.
Les teneurs en MAT sont impliquées dans la diminution
de l’ingestion volontaire par les animaux des graminées
tropicales. Ainsi, comme le signalent des nutritionnistes,

Tableau 4. Corrélations entre les différentes variables relatives au comportement alimentaire

Pâturages Variables corrélées rz Pz

Panicum maximum var. C1 Temps de broutage/Fréquence de broutage �0,693 0,026
Temps de broutage/Poids de bouchée 0,807 0,005
Fréquence de broutage/Poids de bouchée �0,809 0,005

Panicum maximum Temps de broutage/Fréquence de broutage 0,680 0,030
Temps de broutage/Poids de bouchée 0,600 0,067
Fréquence de broutage/Poids de bouchée 0,099 0,786

zr, coefficient de corrélation ; P, probabilité de r.

Tableau 5. Productivité des pâturages à Panicum maximum et à Panicum maximum var C1 avant et après la pâture des jeunes bovins Girolando

Panicum maximum (0,5 ha) Panicum C1 (0,5 ha)

Production (kg MS) Rendement (kg MS ha�1) Production (kg MS) Rendement (kg MS ha�1)

Jours Matin Soir Matin Soir Matin Soir Matin Soir

J1 1021,34 1038,49 2042,67 2076,98 1105,38 972,72 2210,75 1945,44
J2 959,37 892,11 1918,73 1784,22 1136,00 1075,10 2272,00 2150,19
J3 922,67 893,04 1845,34 1786,08 1086,00 1009,03 2172,00 2018,05
J4 913,98 870 1827,95 1740 979,44 943,87 1958,88 1887,73
J5 854,21 806,02 1708,41 1612,04 947,53 903,20 1895,06 1806,40
J6 821,58 823,5 1643,15 1647 895,38 875,77 1790,76 1751,53
J7 790,41 690,4 1580,82 1380,8 849,10 816,50 1698,20 1632,99
J8 696,81 609,04 1393,62 1218,08 822,72 800,12 1645,44 1600,23
J9 649,75 577,2 1299,50 1154,4 808,65 749,49 1617,30 1498,97
J10 604,43 578,92 1208,85 1157,84 786,05 790,90 1572,1 1581,79
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il faut un minimum de teneur en MAT (8% de MS) pour
assurer un fonctionnement adéquat aux microorga-
nismes du rumen (Minson 1990; Coleman et al. 2003).
Lorsque la teneur en MAT de l’aliment descend en
dessous du seuil de 6�8 % MS, l’appétit de l’animal
diminue à cause d’une déficience en protéines (Van Soest
1982 ; Song et Kennelly 1990). Ces auteurs attribuent
cette diminution de l’ingestion volontaire à une insuffi-
sance de la croissance microbienne dans le rumen qui ne
favorise pas une bonne dégradation des substrats. Nous
savons en effet, que l’amélioration de la nutrition azotée
de l’animal stimule son appétit et que la complémenta-
tion azotée favorise l’augmentation de l’ingestion vo-
lontaire (Grigsby et al. 1992 ; Mathis et al. 2000). Les
différences significatives entre les pâturages pour l’in-
gestion volontaire des bovins sont probablement liées à
la qualité du fourrage des pâturages. En effet, plusieurs
auteurs ont noté une moindre valeur alimentaire des
pâturages à Panicum maximum var. C1 (MAT : 5,34�
9,17% MS et Fibres brutes : 33,16�39,85% MS)
comparativement à Panicum maximum (MAT : 7,66�
10,12% MS et Fibres brutes : 30,26�34,52% MS)
(Buldgen et al. 2001 ; Eniolorunda et al. 2001 ; Toléba
et al. 2001 ; Bindelle et al. 2007 ; Aboh et al. 2008 ; Ajayi
et al. 2008 ; Babatoundé et al. 2008).

Aussi, le disponible fourrager des pâturages de la
Ferme d’Elevage de Kpinnou, au moment de l’expéri-
mentation (2,043 et 2,211 kg MS ha�1), est inférieur au
seuil de 2,500 kgMS ha�1, au-dessous duquel l’ingestion
chez les bovins baisse (Bourbouze et Donadieu 1987 ;
Corbett et Freer 1995). Les valeurs moyennes d’ingestion
enregistrées (3.807gMS pour 245 kg de poids vifs
corporels équivalent 3,88 kg de MS.UBT�1 sur le
Panicum maximum et 2497 g MS pour 246 kg soit 2,54
kg de MS.UBT�1 sur Panicum maximum var. C1) sont
nettement inférieures à celle de 6,25 kg MS.UBT�1

retenue par Boudet (1991). Afin de maximiser les
quantités ingérées, nous devons envisager l’allongement
du temps de pâturage des bovins ou l’utilisation de
compléments alimentaires.

Evolution de la production de biomasse des
pâturages et de l’ingestion des bovins
Il a été noté qu’en général, aussi bien sur les pâturages
à Panicum maximum que sur les pâturages à Panicum
maximum var. C1, l’ingestion volontaire des bovins
est inférieure à la différence entre les productions de
biomasse avant et après la pâture. Sur le pâturage à
Panicum maximum var. C1, le cumul de la différence
entre les productions de biomasse avant et après la
pâture représente plus du double de l’ingestion totale des
bovins Girolando en croissance pendant les 10 jours de
période expérimentale (479,6 versus 224,7 kg MS).
La différence est également importante sur le pâturage
à Panicum maximum (455,8 versus 380,7 kg MS). Des
résultats similaires ont été rapportés par Langlands
(1974) qui a observé des différences dans la digestibilité
et la teneur en azote des échantillons collectés chez des
moutons oesophageo-fistulés et par hand plucking.

CONCLUSION
Notre étude permet de mieux comprendre les relations
plante-animal, à travers le comportement alimentaire
et l’ingestion des bovins qui sont des connaissances
nécessaires pour une gestion rationnelle des parcours et
des troupeaux. Nous notons que, d’une manière générale
la composition floristique du pâturage influence le
comportement des animaux et en particulier le compor-
tement sélectif. En effet, nos résultats montrent que les
bovins Girolando en croissance expriment de meilleurs
paramètres d’ingestion (poids du coup de dents et
ingestion volontaire) sur les pâturages artificiels à
Panicum maximum que sur les pâturages à Panicum
maximum var. C1. Ce sont des données utiles à la mise
en œuvre des plans d’alimentations destinés à ces bovins
Girolando.

Aboh, A. B., Ehouinsou, M. A., Olaafa, M. et Brun, A. 2008.

Complémentation alimentaire des ovins Djallonké avec les
sous-produits de transformation d’ananas : potentiel nutritif,

Tableau 6. Comparaison de l’ingestion volontaire sur les pâturages à Panicum maximum et à Panicum maximum var. C1 des jeunes bovins Girolando et

des différences entre les productions de biomasse avant et après la pâture

Panicum maximum (0,5 ha) Panicum C1 (0,5 ha)

Jours
Biomasse matin �

Biomasse soir (kg MS)
Ingestion 8 bovins

(kg MS j�1)
Biomasse matin �

Biomasse soir (kg MS)
Ingestion 8 bovins

(kg MS j�1)

J1 �17,15 44,63 132,66 31,71
J2 67,26 48,52 60,9 25,84
J3 29,63 49,47 76,97 23,91
J4 43,98 42,36 35,57 28,26
J5 48,19 38,69 44,33 21,90
J6 �1,92 34,86 19,61 19,75
J7 100,01 31,00 32,6 20,24
J8 87,77 30,93 22,6 18,99
J9 72,55 29,83 59,16 17,32
J10 25,51 30,40 �4,85 16,79
Total 455,83 380,69 479,55 224,70
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Dagnelie, P. 1986. Théorie et méthodes statistiques. Applica-
tions agronomiques. Vol. 2. Les presses agronomiques de
Gembloux, A.S.B.L., Belgique. 463 p.
Direction de l’Elevage. 2007. Rapport annual d’activitiés.
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C
an

. J
. A

ni
m

. S
ci

. D
ow

nl
oa

de
d 

fr
om

 p
ub

s.
ai

c.
ca

 b
y 

19
6.

19
2.

20
.1

01
 o

n 
06

/1
8/

15
Fo

r 
pe

rs
on

al
 u

se
 o

nl
y.

 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


